
    Bonjour Monsieur le boulanger !  
 
    En ce village le four existait depuis l’aube de son existence, soit dès la fin du 
XVe début du XVIe siècle.  
    On en vint à construire une salle sur le four en 16741. Le bâtiment fut 
désormais considéré comme chapelle. Avec donc le four en dessous et celle-ci 
en dessus. Cette salle put servir sans doute pour les assemblées de village, 
comme au XIXe siècle de salle d’école et d’appartement pour la petite régente.  
    Avec la construction de l’église en 1834, la chapelle fut abandonnée. Elle ne 
servit plus que de boulangerie et à l’occasion de petite école. Dès 1876, 
construction du nouveau collège, cette fonction même fut abandonnée. Les 
locaux délaissés devinrent appartement du fournier puis du boulanger.  
    Le four appartenait à un consortium de Rochat. Par une convention de la fin 
du XIXe siècle, il tomba dans le giron du village des Charbonnières qui 
possédait désormais l’entier du bâtiment.  
    S’y succédèrent différents fourniers puis, dès la même fin du XIXe siècle, 
différents boulangers. La liste figure dans l’une ou l’autre de nos publications 
consacrées à ce bâtiment véritablement historique.  
    Nous n’en referons donc pas l’histoire ici.  
    La famille Cotting qui en est devenue propriétaire, arrive au village en 1957, 
selon la lettre de la page suivante.  
    Elle avait été précédée par la famille Degoumois qui ne fit tout au plus que 
deux ou trois ans.   
    Auparavant ce fut pendant de nombreuses décennies Alfred Rochat dit Tiétié, 
le boulanger des années cinquante avec son épouse qui tenait le magasin.  
    Plus auparavant ce fut le boulanger Gisclon qui possédait la maison au 
Bugnon, Gisclon pouvant être considéré comme notre premier véritable 
boulanger et resté plusieurs décennies au village.  
    Actuellement la boulangerie, où ne se fait plus le pain depuis bientôt deux 
décennies, est tenue par Mme et M. Collaud. La famille Cotting en reste 
propriétaire.  
    Le magasin reste toujours d’actualité en cette année 2020, dernier point de 
vente aux Charbonnières avec les caves du Pèlerin.  
    Le village s’est passablement essoufflé depuis le début des années septante. Il 
ne récupérera jamais sa forme sur ce plan-là. C’est une page tournée, dirait Paul-
Henri Dépraz, dans un ouvrage consacré à la vie quotidienne du village du 
Séchey et qu’il vous faut lire absolument. Il s’agira non pas encore des années 
cinquante, mais des années trente que l’auteur revisite avec bonheur.  
 
 
 

                                                 
1 Rémy Rochat, Supplément no 1 à l’histoire de la communauté du Lieu, Le Pèlerin, 1995, p. 63 
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Alfred Golay dit Tiétié encore jeune homme avec son futur beau-père, Bielser. Il épousera l’une des deux sœurs 
de gauche.  
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La fierté d’un boulanger « moderne ». On livre à tout va.  
 

 
 
FAL, de février 1960. Seule photo que l’on possède de l’intérieur du four des Charbonnières. Marie-Joseph et 
Georges Verdon travaillent à la boulangerie afin de se faire de l’argent pour la cause Agadir – tremblement de 
terre du 29 février 1960 -. 
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Vente à la boulangerie de produits sous cette enseigne.  
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Ces fameux indiens et cowboys que l’on découvrait dans des emballages de chewing-gum plat. Manque 
précisément l’emballage !  
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    Souvenirs, souvenirs…  
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                                                                                                                            Saveurs d’enfance, 1991. 
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Delphine, vendeuse, et M. Collaud, boulanger, dont l’établissement principal est néanmoins au Sentier. 

 

 
 

L’ancien local de vente est désormais l’entrepôt.  

 

 12



    Ailleurs, par la Vallée…  
 

 
 

Photo Joseph Locatelli. Peut-on penser qu’il s’agisse d’une boulangerie au Pont ? 

 

 
 

Le patron sans les mitrons ! Le patron : Beutler – Pellegrinelli – Sutter – Rochat Th. (pour Théophile) - ? 
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Boulangerie du Lieu en 1928, comme indiqué. Y règne alors Charles Rochat, de la famille des Rochat-
Charpentier des Charbonnières, ancêtre du boulanger actuel, Rochat Eric dit Rocco.  
 

 
 
Le même, sans doute quelques années auparavant, s’est improvisé marchand ambulant avec une charrette en 
conséquence. Il ravitaille les militaires.  
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    Quatre photos étonnantes  
 
 

 
 

Le photographe a saisi la très simple façade ouest de la boulangerie. Une barrière existe de l’autre côté de la 
route.  
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Alfred Rochat dit Tiétié entre deux fournées. 
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Le dit qui s’en va. Le photographe est très attentif à son égard.  
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Même façade ouest. À gauche la laiterie avec le vélo militaire de Gaston Rochat laitier appuyé contre la façade. 
Entre les deux bâtiments un espace qui permettra d’emprunter le chemin d’en Là-Dessous.  
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